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M André Plourde, président de la Chambre de commerce de Riviêre-du-Loup.

Une politique qui hypothèque 
l'avenir de Riviêre-du-Loup

par Réal LABERGE
du bureau du Soleil

RlVlERE-DU-LOUP — La situation 
financière de la ville de Rivière-du- 
Loup sera fortement hypothéquée, 
dans l'avenir, à cause de ses politiques 
•ictuelles de financement

C'est ce que dégage entre autres le 
comptable agréé Raymond Malenfant, 
de la firme Malenfant. Saint Pierre, 
Thibault & Landry, de Rivière du- 
Loup, dans une analyse des finances 
municipales qui lui a été commandée, 
pour une deuxième année consécutive, 
par la chambre de commerce locale.

M Malenfant explique que 1 admi­
nistration municipale de Riviére-du- 
Loup retarde indéfiniment certains 
projets d immobilisations, plutôt que 
de prévoir immédiatement un rembour- 
'ement plus important de ses dettes 
obligataires

De fait, il relève que le montant des 
emprunts à long terme qui ont été 
autorisés, mais qui n ont pas été emis, 
s'établissait à S8.693,1C2. au 31 dé­
cembre 1977

Selon le comptable, cette façon de 
procéder permet, dans 1 immédiat, de 
ne pas accroître les revenus qui 
seraient nécessaires, pour rembourser 
le capital"

■Avec le résultat, souligne M Malen­
fant. que la ville réduit ainsi sa capacité 
do financer ses projets futurs, et que le 
renouvellement des emprunts nécessi­
tera alors un accroissement de taxes 
considerable, et sans rapport a des 
services additionnel.s.

L endettement augmente
Le comptable apjSuie ses constata­

tions d un exemple II relève que les 
trois dernières émissions d obligations 
de la ville seront encore à renouveler 
dans une proportion de 68.3 pour 100. 
aprè.s 10 ans de remboursement .Autre­
ment dit, dans 10 ans Riv lère-du-l oup 
n aura paye que 3! ■■ pour 100 de ses 
emprunts, a ce rythme

El c C't là une tendance qui s est 
accrue depuis 1975, renchérit le comp­
table, tenant compte de ce que le solde 
des hypothèques antérieures à refinan­
cer ne s'élevait qu à .53 pour 100.

■Ainsi le rapport révélé que 1 endet­
tement de Rivière-du-Loup a augmenté 
de $2,475.000. ou de 13 5 pour 100, en 
1977 La dette totale qui s élevait à 21 
pour 100 de I évaluation imposable, en 
1976, a été portée à près de $20.700,000. 
ou à 21.3 pour 100, à la fin de 1977

Et SI le pourcentage d augmenta 
tion n a pas progressé davantage, 
signale M Malenfant, c'est grâce à 
I augmentation des valeurs imposables, 
qui ont grimpé de $9,6.50,000, pour 
totaliser $97,172,611

De cette ,-ifuation. souligne le 
comptable, il résulte que le montant 
consacre au service de la dette .sc-t 
accru de 29,2 pour 100, en 1977

A lut seul, comme le mentionne 
encore I analyse des finances munici 
jiale". le (losfc du service de la dette 
re|)rcsenle 22 2 pour 100 des dépen.se.s 
totales de la ville, comparativement à 
19.1 pour 100. en 1976 .A quoi pourra 
s ajouter un accroissement additionnel

de 6.2 pour 100, selon les prévisions de 
1978

Compter sur les 
revenus locaux

Dans s(in analyse des revenus rie 
1977, comparativement aux prévisions 
budgétaires de 1978. *-l Malenfant fait 
surtout état de ce cp”" la cité de 
Riv lere du Loup devra compter de plus 
en plus sur les sources locales de 
revenus, jiour rencontrer ses besoins

Il ajoute meme qu il s agit là d une 
tendance qui risque de s accroître, 
comme 1 annoncent certaines contrain­
tes supplémentaires.

En cela. M Malenfant base ses 
.ippréhensions sur une augmentation 
generale de 15 2 jiour KK) des revenus, 
qui sont Jiussés de $4,778 573 à 
$5,3,50.714, de 1976 a 1977. comparative­
ment à une majoration de 71 3 pour 100 
des revenus provenant de la taxe d eau. 
cl de 24 pour 100 jiour les revenu.s 
provenant de 1 ek-ctricite.

Supplements à venir
En outre d une dette plus lourde, a 

I .uenir, le rapport comptable signale 
pi.r ailleurs que les emprunts relatifs 
,iu service d .iqueduc et d égouts (jiro- 
bablement pour financer 1 usine de 
filtr.itiom ont etc différés à 1979

r. y aiir.i encore le projet de loi du 
Québec, sur la normalisation des taux 
d électricité avec ceux de 1 Hvdro- 
Qiiebec, qui aura descffels non encore 
jirécisables sur le budget municipal

Un bon point

■Au secteur des dépensés, 1 examen 
compt.ible demande par la chambre de

La lumière doit être 
faite sur le coût de 
Tusine de filtration

commerce accorde au moins un bon pon 
(loint à l administration municipale

' La ce-iion du tiudget s est amelio- 
11 c de façon marquée en 1977 , recon 
naît sans amtiages M Malenfant qui 
-ouiIgné que le- montants alloués a 
chacun des secteurs d activités ont etc 
raisonnablement respectes

Mais il reste toutefois que l'admi­
nistration municipale encourt des haus­
ses appréciables, au niveau de ses 
prévisions de dépensés totales.

Ce <|ui amené le comptable a 
remarquer que les administrateurs de 
la ville devront scruter encore davanta­
ge les dépenses de façon à réduire 
toutes les dépenses ou ai tivités susceji- 
litiles de 1 etre

Kl de façon particulière, -uggere M 
Alalonfant, il y aura lieu ' d etudier 
scrieusement la possibilité de manda­
ter une firme de conseillers en gestion 
des taches, dans le but de réduire au 
maximum les montants affectés au 
jioste des salaires et rémunérations 
Ix,'s relevés de ce.s dépenses d opera 
lions donnent en effet un pourcentage 
d'augmentation sujiérieur aux dépen­
ses générales

Par secteur d activités, le rapport 
comptable mentionne encore les dé­
pensés du service d électricité, qui ont 
augmente de 23 3 pour 100 en 1977, et 
dont les prévisions annoncent une 
hausse de .52 3 pour 100, en 1978

Il fait egalement état d augmenta­
tions imiiorlanles au niveau de 1 hygiè­
ne du milieu laqueduc, égouts et 
\ idanges), avec un taux de 25 8 [>our KXI, 
et de la sécurité publuiue (police et 
jirotection incendie), avec une hausse 
de 16 2 pour 100

par Real LABERGE
du bureau du Soleil

HIVIERE-DU LOUP — La Chambre 
de commerce de Rivière-du-Loup a 
somme le maire de cette ville, le Dr 
Yves Godbout. de lui fournir d ici au 31 
octobre, une série de documents man 
quants qui empêchent un calcul exact 
du coût de construction de 1 usine de 
filtration municipale

Sinon, nous donnerons quand 
même les résultats de notre enquête et 
le chat va sortir du sac dès la fin 
d'octobre . a déclaré, la semaine 
derniere. au SOLEIL le president de 
l'organisme. \f .André Plourde. en 
remarquant qu avec ou sans le dossier 
complet, la chambre sera capable de 
produire un rapport révélateur, sur le 
coût réel de cette fameuse usine de 
filtration.

La prise rie position de la chambre 
de commerce fait suite à une demande 
officielle, qu elle a logée auprès de 
1 administration municipale, le 23 jan­
vier dernier, de lui remettre pourétude 
un dossier complet" sur toutes les 
tractations entourant les coûts cl la 
construction du reseau de filtration de 
l'aqueduc municipal

M Plourde a précisé que la cham­
bre a bien reçu une sérié de résolutions 
du conseil de ville, des copies de 
contrats et d autres attestations du 
genre Mais à la lecture même des 
pièces d information reçues, il ressort 
que le dossier n était que partiel et que 
les documents manquants ne favorisent 
pas une reconstitution exacte de la 
situation

Lettre personnelle au maire
t' est pourquoi, lors d une

reunion tenue mercredi soir dernier, la 
chambre a transmis personnellement 
au maire Godbout une lettre donnant la 
liste des documents, absents du dossier, 
qui lui semblent nécessaires et oppor­
tuns à son analyse

Le president de l'organisme. At 
Plourde. a refusé d informer LE .SO 
I.EIL de la teneur de cette lettre 
confidentielle, tant que le maire lui 
même n'en aura pas dévoilé le contenu, 
ou avant le 31 octobre

D autres sources généralement 
bien informées devaient toutefois nous 
fournir des indices à I effet que les 
questions de la chambre se rappor­
taient tout spécialement aux emprunts 
effectués par la ville, pour financer la 
construction de l'usine de filtration

On demanderait ainsi des explica­
tions au sujet de deux règlements 
d cmtiruni -uccessifs d environ $4 5

s • 2 • V • * ••'C •

millions et de $15 million, qui auraient 
effectivement été suivis d emprunts 
provisoires s devant respectivement a 
$6 et S3 millions, grosso modo '

Autres précisions réclamées
La lettre, toujours selon les mêmes 

sources d information officielles, récla 
merait encore des précisions sur un 
montant de $41X1.000 apparemment payé 
a la firme Norbec construction, de 
Rimouski, afin de determiner si l'ar­
gent provenait ou non d'une subvention 
de 1 ODEQ. en sus de la subvention 
initiale de $1 million versée à Rivière- 
du-Loup par 1 Office de développement 
de I est du tjuébec

D autres questions se rapporte­
raient à des elements de coût suscepti­
bles de laisser varier le prix de la 
construction du filtre municipal entre 
un minimum de $,5 2 millions, selon une 
réponse que les autorités municipales 
ont déjà fournie à la Chambre de 
commerce, un montant approximatif de 
$6.2.50,000, selon ce que le maire 
Codbout a mentionné au SOLEIL en 
janvier 1977. ou une pointe atteignant 
possiblement les $8 millions, d'après 
certaines rumeurs

Previsions erronees
On se souviendra que ce n'est pas 

seulement avec le coût réel de construc­
tion de son usine de filtration que 
I administration municipale de Riviè- 
re-du Louj) a connu des écarts considé­
rables

Rappelons qu au début d'août 1977, 
le ministre des Affaires municipales, M 
Guy Tardif, a annoncé sa décision de ne 
respecter qu'a 42 pour 100 la promesse 
verbale de son prédécesseur, M. A,'ictor 
C. Goldbloom, de verser à Rivière-du- 
I.oup une subvention
de $7,150,000 pour son 
usine de filtration. L aide gouverne­
mentale a donc été ramenee à seule­
ment $2.990.830, payable en 10 ans

Il y a également lieu de rappeler 
que dans I evaluation du projet d'usine 
de filtration, au début de 1974. les 
prévisions municipales n'avaient été 
fixées qu a $3,230,000

Inutile d'ajouter qu il s'agit là 
d écarts susceptibles d'implications fi­
nancières, qui préoccupent grande­
ment la chambre de commerce.

Il est plus que temps d'en avoir le 
coeur net. et ça ne dépassera pas le 31 
octobre' . a réitéré le président André 
Plourde. en ajoutant que la chambre 
.iiira alors accompli son rôle et qu'il 
appartiendra désormais à la population 
de réagir en conséquence
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Cours à distance
Depuis le début de septembre, le Service de l'éducation aux adultes de 
l'université de Montréal dispense des cours en nursing à 130 infirmières de 
Sept-lles, Hauterive et Rimouski grâce au satellite canado-annéricain Hernes 
mis en orbite il y a plus de trois ans Une antenne de deux mètres de diamètre a 
été installée à cette fin sur le toit de l'école polyvalente Jean-du-Nord à 
Sept-lles. Le responsable de l'éducation aux adultes à l'université de Montreal 
M Denis Noel, s est montré très satisfait de cette premiere expérience rendue 
possible grâce au gouvernement fédéral qui a prêté des installations. Cette 
expérience de cours à distance prendra fin le 7 décembre prochain.

LE SOLEIL
Abonnement: 647-3333
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Lancement de 2 bateaux de 
pêche à l'Ile-aux-Coudres

par Denis GAUTHIER
(Collaboration spéciale)

ILK AL'X COL ORES - Los ad- 
ministrateurb du chantier muntime 
de l'Ile-aux-Coudres se sont associés 
a la direction générale des pêcheries 
maritimes, pour organiser le lance­
ment de deux bateaux destinés à des 
pêcheurs de la Basse Côte-Nord Le 

Barbara et Doua et le "Cora Ann", 
deux cordiers palangriers polyva­
lents de 39 pieds et 10 pouces, 
appartiennent a MM Billy et Yvan 
Buff it. deux pécheurs professionnels 
de Baie-des-Moutons

Construits au coût de $.'>6.000 
chacun, ces navires sont mieux 
adaptés aux besoins des pêcheurs de 
la Basse Cote-Nord ^ux dires du 
sous ministre associé au ministère 
de l'Industrie et du Commerce fMIO. 
M Marcel Daneau. des unîtes, corn 
me celles construites au chantier 
maritime de 1 île-aux-Coudres. rem­
placeront progressivement la tradi 
tionnelle barque de pêche Elli*s 
permettent, entre autres, d assurer 
des débarquements de poissons plus 
importants, un allongement de la 
période de pêche, des revenus 
accrus aux pêcheurs et un travail 
plus stable en usine

Afin de financer la construction 
lie ces nacires, le gouvernement

fédéral verse un subside a la 
construction de 35 pour 100 Pour sa 
part, le MIC accorde un prêt sans 
intérêt de 90 pour 100 du reste des 
coûts, de telle sorte que le pêcheur 
n a que 10 pour 100 a débourser 
initialement

Ou travail
Dêbutee en avril dernier, la 

construction du "Barbara et Dona" 
et du "Cora Ann a procuré du 
travail à 35 personnes durant cinq 
mois

La quille, I étrave etambot et les 
membrures .sont faites de chêne 
blanc, alors que les bordés de coque 
et de pont sont en sapin Douglas Les 
deux bateaux sont dotés d'une cale à 
poissons d'une capacité de 12,000 
I ivres

On ne sait pas encore si d autres 
navires du meme t>pe seront cons­
truits par les insulaires Le gouver­
nement fédéral a déjà souligné son 
intention de participer au finance­
ment d une dizaine d autres unités, 
mais il exige qu un demande des 
soumissions II y a, au Québec, 
d autres chantiers maritimes qui 
seraient en mesure de se lancerdans 
la construction de ces bateaux 
Toutefois, le sous-ministre associé, 
M Daneau, estime que lechantierde

1 Ile-aux-Coudres, avec sa tradition 
et la qualité de son travail, est en 
excellente posture pour obtenir 
d'autres contrats.

Ouvert en 1964, le chantier 
maritime de 1 Ile-aux-Coudres ap­
partenait a 18 sociétaires qui s'en 
servaient pour reparer leurs goélet­
tes En 1975, faisant face a la 
disparition des goélettes, on a trans­
formé la vocation du chantier en se 
lançant dans la construction de 
navires Les affaires ont été bonnes 
depuis, le chiffre d affaire était 
d'environ $75,0(X) lors de la relance 
de 1975 II est aujourd'hui de $1 
million

Le chantier a procc-dé à certai­
nes renovations de navires Ainsi, le 
Flot Bleu, qui avait coulé à Paspé- 
biac, a été amené à Pile apres avoir 
été renfloué Ce fut aussi le cas du 
Marie Claris.se II. qui a été rénové à 
I aide d un programme Canada au 
travail

"On a du pain sur la planche'',de 
dire le président, de la compagnie, 
M Laurent Tremblay, en faisant étal 
de projets de construction de ba­
teaux plus importants en bois et 
mémcenacier M Tremblaysouligne 
que 35 navires passeront l'hiver au 
chantier I>e printemps dernier, en­
viron 40 travailleurs y trouvaient un 
emploi

PhcHo Pifrrr RtchH!*»

Deux navires, le "Barbara et Dona" et le "Cora Ann", mieux adaptés aux besoins des pêcheurs de la Basse 
Côte-Nord, ont été construits au chantier maritime de l’ile-aux-Coudres, ou leur lancement a eu lieu récemment

L'ufologie par un 
auteur de chez nous

Fête du caplan
Alors que l’automne devra céder bientôt sa place à l'hiver, il se trouve sur la Côte-Nord des gens qui révent déjà au 
printemps et à la fête du caplan, le peintre et photographe de réputation Hans Kamnik, grand voyageur devant l'Eternel, 
est de ceux-là Ainsi, M Kamnik a réalisé une peinture à l 'huile qui représente la fête du caplan dans la baie de Sept-lles, 
puis il en a fait cette photographie C’est une coutume, un peu partout le long de la Côte-Nord, au printemps, de cueillir le 
caplan qui "roule” sur les plages par la force des vagues, cette coutume populaire a inspiré plusieurs artistes de la région, 
dont M Kamnik

fhnlfi IIaby Kamnik

Un tout nouveau volume vient de 
voir le jour aux Entreprises Castelriand 
tne . de Riviêre-du-Loup II s agit d une 
parution traitant d ufologie, pour plu 
sieurs, le mot ufologie est peut-être 
un p«'u scientifique c est l'etude d ob­
jets volants non-identifies communé­
ment appelés OVNIs Cet ouvrage a 
pour titre L homme face à l'énigme 
des OVNIs'

C est un auteur de Rivière du-Loup. 
M Reginald Marquis, qui révélé au 
publie les résultats de toutes ses 
recherches sur ce sujet très intéressant 
Dans cette etude, qui comporte plu­
sieurs chapitres, I auteur essaie de 
faire comprendre au lecteur ce problè­
me des OVNIs, qu il estime malheureu­
sement souvent mal envisagé par la 
croyance populaire

Pour bien situer le lecteur. M 
Marquis explique d abord ce quest 
1 ufologie, quelle place elle occupe au 
point de vue scientifique et quels sont 
les principaux groupements qui se 
spécialisent dans 1 etude des OVNIs 
Par la suite il nous fait faire connais­
sance avec les OVNIs, leur forme. leurs 
caractéristiques et leur façon de se 
presenter à nous .4insi, en suivant le 
cheminement propose dans ce volume, 
plusieurs questions trouvent une hypo­
thèse valable et susceptible d être 
vérifiée, car de nombreux témoins ont 
contribue à 1 avancement de cette 
science en relatant des faits vécus.

.‘^erez vous surpris de découvrir que 
les OVNIs ou les apparitions extra­
terrestres datent de plusieurs siècles'* 
I.e livre de Reginald .Marquis vous en 
apprendra bien d autres

Les lecteurs trouveront en effet 
dans ce volume un condense de toutes 
les recherches faites depuis plusieurs 
-années et aussi, posséderont un dossier 
complet sur I ufologie science de 
I avenir, ou de l à venir'

M Réginald Marquis, auteur du 
volume "L'homme face à l'énigme 
des OVNIs".

TRAITEMENT OU CHEVEU 
CHUTE DU CHEVEU ARRETEE 

POUSSE GARANTIE PAR SPECIALISTE
QUEBEC

• 1104, Raymond-Casgrain 
St-Sac rement 683-9330 ___
CONSULTATIONS M. VINCENT

683-9330

LOMNIBUS
S’EN VIENT!

En juin, VOUS pourrez 
demander en italien: 
"Quels chemins 
mènent à Rome?”
Tout est dans la méthode que nous ijtilisoins Nous vous 
enseignerons d abord des mots simples et prahques et 
ensuite des phrases simples et pratiques A la fin des 
cours en juin vais en saurez assez pour poser la plupart 
des questions usuelles Insonvez vous dés mamtenanti

BERLITZ A' b
Orpii’- 18/8

500 Grande Allée Est, Suite #109 
Québec 
529-6161

In-mersionTotoie* et leçons porticuiiéres -ervcesde 
T Tluction et d interpriiia''On l trais de toijs les 
fi'cqrammes sont déOuC* b es de ■ impôt
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J’ai des montagnes. J’ai des battures
J'ai une Chaudière et J’ai du bois
J’ai sur mon fleuve deux ponts, 

deux chutes
J’ai même une île.
Et tout ça, MOI J’AIME ÇA.

Seules deux minutes et demie 
vous séparent de l’aéroport.

Deux minutes et demie 
et une chambre insonorisée.

Oui. notre hôtel est le plus près de I aéroport de Dorval Cest aussi le 
meilleur parce que. meme si vous êtes loges a deux pas des voies rapides 
qui peuvent vous mener au centre-ville en 15 minutes, vous n aurez 
peut-être jamais besoin d y aller En effet, notre hotel vous offre une 
cuisine française authentique au restaurant Au coin de feu . une 
atmosphère chaude et de la musique douce a La Barrique et des 
orchestres rock pour la danse a ’ La DiscAuto Sans parler de la piscine 
intérieure, des saunas, des bains tourbillons et de notre club de santé, 
ni meme de la salle a manger avec terrasse donnant sur 8 acres de jardins 
luxuriants En somme a notre hôtel, vous verrez toute une difference.
La différence Hilton
Pour ipsofvpr commumqupz jvpc votre aqerl de voyage'^ n importe quel hùtrti Hillon ou du CN ou 
erx;ofe av>x le service rie reservations Hillor-

Montreal Aéroport

Oiiin»ii
Notre nom dit tout
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L'autoroute de 
la Rive-Nord 
refait surface

par Gérard ROCHETTE

(Collaboration spvciale)

S A I N T M A R C - D E S - 
CARRIERES — 1,'autoroutc de la 
Rive-Nord traversant le comté de 
Portneuf, refait surface dans le 
programme d action de la chambre 
de commerce, d'industrie et tou­
risme de ce territoire pour la 
prochaine année

C est ce qui ressort du program­
me d action élaboré lors de la 
dernière assemblée du conseil d ad­
ministration de cet organisme. Mê­
me si ce programme ne prévoit pas le 
sujet de l autoroute de la Rive-Nord 
comme prioritaire, la chambre ré­
gionale entend prendre les disposi­
tions nécessaires pour favoriser 
l'accélération des travaux de cons­
truction entre Donnacona et Trois- 
Rivières.

On sait que le tronçon 
Québec—Donnacona eet à toute fin 
utile complété ou sur le point de 
l'être, mais qu'aucune précision n'a 
encore été apportée par les autorités 
gouvernementales en ce qui regarde 
Donnacona à Trois-Rivières, même 
si plusieurs viaducs ont été cons­
truits dans le comté de Portneuf en 
prévision des futurs travaux.

Cette question se pose d autant 
plus que la chambre régionale a été 
avisée par le ministère des Trans­

ports qu il n existe aucun program 
me à longue échéance en ce qui 
regarde les prévisions de routes 
pour le comté. D'ailleurs, il n'y a pas 
que l'autoroute qui retient l'atten­
tion. la route entre Notre-Dame et 
Kivi
re-à-Pierre, constituant le débouché 
pour le développement touristique, 
figure également au programme 
d action de la prochaine année.

D'ailleurs, ce domaine des rou­
tes régionales a donné lieu à des 
commentaires du président Régi- 
nald Breton qui a dit déplorer le 
manque de planification du ministè­
re des Transports en la matière, ainsi 
que la façon cavalière avec laquelle 
on a répondu aux demandes d'infor­
mations de la chambre régionale en 
ce domaine.

En ce qui regarde le programme 
d'action, on y retrouve egalement la 
protection du territoire agricole, 
l'expansion économique régionale, 
ainsi que le domaine touristique Sur 
ce dernier point, l'organisme régio­
nal entend poursuivre ses activités 
au niveau du circuit touristique 
Dans un premier geste à cette fin. des 
représentations seront faites pour 
reconnaître l'autonomie de la région 
en la matière, ce qui exclut dès le 
départ l intégration de Portneuf à 
l'intérieur de T Association touristi­
que du Québec métropolitain, déci­
sion qui a été prise sansconsultation 
au préalable. C'est à Donnacona que se termina présentement l'autoroute de la Rive-Nord

" - 'X ^
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Le président de la 
Chambre de Portneuf 
fait appel à l'unité

y'
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Travaux en cours
La municipalité de Portneul-Station a entrepns des travaux d'aqueduc, d'égout ailleurs, le maire. M. Gérard Piché, a déclare que les autorités municipales 
et de voirie dans la rue Saint-Charles. Au coût de $271,000, ces travaux attendent une réponse incessamment en ce qui regarde une subvention de 
représentent une longueur de sept dixièmes de mille et font l'objet d'une $170,000 pour la construction de mes et de trottoirs,
bubvenbon de quelque 70 pour 100 de la part du gouvernement du Québec Par

par Gérard ROCHETTE
(Collaboration spéciale)

bAlNT-MARC-DES CARR1ERE.S - 
Le comté de Portneuf n'est p.is si 

grand Pourquoi existe-t-il tant de 
difficultés à se parler? D'accord, 
chacun est occupé chez lui en premier, 
mais n 'est-il pas possible de penserplus 
grand et d'oeuvrer au niveau ré- 
gionaP '

Voilà les questions posées par le 
président de la Chambre de commerce, 
d industrie et tourisme de la région de 
Portneuf. M Réginald Breton, lors de la 
dernière assemblée du conseil d admi­
nistration

Dans un message a I endroit de ses 
collègues, dans lequel le président fait 
le point sur la raison d être de la 
chambre régionale, ce dernier a lancé 
un appel à l'unité des forces du 
territoire Ce comte de Portneuf, situe 
au coeur du Québec me semble doué 
pour jouer un rôle plus im ortant au 
niveau économique et touristique qu il 
ne I a fait jusqu à ce jour Seulement, 
pouvons nous trouver les individus en 
nombre suffisant pour s atteler à la 
tâche et trouver les moyens pour 
pousser '•nsemble", a déclaré le prési 
dent

Les priorités economiques ne 
manquent pas et le potentiel est autour 
de nous, a ajouté M Breton La 
planification proposée au niveau de nos 
structures nous permettra d'établir des 
groupe.s de travail efficaces au niveau 
du comté Toutefois, une telle tâche 
nécessite la coopération, l'entraide, le 
support et. surtout, la bonne entente. 
Tant que nous ne serons pas vTaiment 
unis, les gouvernements iront vers ceux 
qui crient le plus fort et savent 
s'organiser

Dans une profession de foi envers le 
mouvement chambre de commerce et 
1 entreprise privée, le président ré­
gional a déclaré qu'avec les chambres 
de commerce on retrouve des organis­
mes dont les actions doivent être 
dirigées vers le développement écono­
mique surtout, en plus de promouvoir et 
défendre les intérêts de ses membres à 
condition de les subordonner à ceux de 
la communauté

Fustigeant les divers gouverne­
ments qui se sont succédés pour avoir 
promis la lune" sans atteindre un 
niveau très élevé. M Breton a dit que 
pendant ce temps 1 'entrepri.se privée se 
fait descendre et traiter de tous les mots 
mauvais du dictionnaire et est tenue 
responsable de tous les problèmes qui 
ont souvent été causés par ces gouver­
nements.

Huguette Proulx
13h00 - 14h00 / 21h00 - 22h00

w» ,

Radio-Sexe
à CJRP .^^MH

Le maire Ménard se 
retire de ia poiitique

*1

%. *r

par France DESJARDINS
(Collaboration spéciale)

BAIE SAINT PAt’L - Dans 
un discours adressé récem­
ment à la population, le maire 
de la ville de Baie Saint Paul. 
M Désiré Ménard, a claire­
ment signifié son désir de ne 
pas se représenter lors des 
prochaines élections

Le prem'er magistrat de 
l ettc ville, qui oeuvre dans la 
politique depuis 10 ans, a fait 
■■avoir qu'il préférait laisser 
la place a d autres pour deux 
raisons principalement.

Apres avoir expliqué les 
realisations de son conseil 
pendant les demieres années 
du mandat, il a expliqué que 
la decision du ministère des

.Vllaires .sociales de ne pas 
aménager le foyer pour per- 
'onnes âgées dans la vieux 
couvent, lequel est sa proprié­
té, laissait s'immiscer un con­
flit entre les intérêts de la 
ville et ses biens personnels- 

Avec la décision du ministè­
re des .Affaires sociales do 
retirer le projet du foyer au 
couvent, je me dois de faire un 
effort pour rentabiliser cette 
bâtisse, ce qui implique la 
ville, et me met dans 1 impos­
sibilité de transiger à la fois 
comme représentant munici­
pal et en tant que personne", 
a-t-il dit

Il devait ensuite ajouter que 
la profession qu'il exerce, soit 
celle d entn‘preneur funérai­
re. lui demande beaucoup de

temp.s et que pour cette rai­
son. il se doit premièrement 
au point de vue personnel lia 
laissé entendre qu'il ne pou­
vait à la fois travailler à son 
entreprise et donner 100 pour 
100 de son temps à la ville 
F.nlin. il a conclu en disant 
qu'en plus de subir le poids 
d imposantes responsabilités, 
il ne pouvait se permettre 
d'avoir des adversaires politi­
ques face à la professionqu'ii 
exerce

On peut ajouter que beau­
coup d électeurs repro­
chaient principalement à M 
Ménard de ménager la chèvre 
et le chou, soit de travailler 
pour des intérêts qui n ét.'ient 
pas toujours ceux de la muni­
cipalité

y*a du dans LE SOLEIL
Abonnement: 647-3333
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Le centre culturel de Black Lake fait peau neuve

: I ■ t Wt

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

THETKORD MINES - Construit en 
IMti7 dans le eadre des projets comme 
moratifs au centenaire de la Confedera­
tion du Canada, le centre culturel de 
Klack Lake n existe plus. Les autorités 
municipales de cette ville se sont 
debarrassées de cet éléphant blanc 
qui avait coûté au delàde$2(K).l)ÜO. en le 
transformant en un complexe munici 
pal et récréatif

En convertissant 1 edifice en un 
hôtel de ville et en une caserne de 
police et de pompiers, le conseil 
municipal a fait d une pierre deux 
coups, il s’est défait d un boulet 
financier et a réglé l'épineux problème 
des locaux inadéquats et exigus de 
1 administration municipale et du serv i 
ce de protection publique et contre les 
incendies

Ces travaux de renovation ont coûte 
$il90,000. incluant I achat d'un camion- 
citerne et d'un camion-pompe au coût 
de SllS.tltlO Pour les réaliser, la

municipalité a obtenu des subventions 
de S127,(KK) du commissariat aux incen­
dies. et de $20.500 du gouvernement 
prov incial dans le cadre du programme 
d amelioration et deconstructiond edi 
(lies municipaux

Dans sa vocation originelle, le 
i entre culturel na conservé que sa 
piscine et ses allées de quilles 11 n .v a 
plus de bibliothcque, ni de gymnase

Les employes du secretariat et de la 
trésorerie ont pris posse-ssion de leurs 
nouveaux locaux qui abritaient au­
trefois la bibliothèque et le inusee 
minéralogique de 1 amiante Le musée 
a transporté ses pénates au CEtîEP de 
Thetford

Le service de la police et de la 
protection contre le.s incendies sera 
relocali.se ces jours-ci dans le .soubasse­
ment où se trouvait la salle de quilles 
Le déménagement sera effectue dés 
que 1 installation des nouvelles lignes 
téléphoniques aura ete achevée

Le.s allées de quilles ont été 
installées dans le gymna.se au rez-de

cliaussee La piscine est restee intacte 
Le service des loisirs occupe des locaux 
au premier etage

La municipalité avait songe a 
construire un poste de police et de 
pompiers dans le .secteur de I ecole 
polyvalente Elle y a renonce en raison 
du coût eleve du projet, et de la 
disponibilité des locaux au centre 
culturel

Le conseil ne sait pas encore quel 
sort il reserve au vieil hôtel de ville II 
songerait à offrir les locaux en location 
.1 des conimervants ou industriels

Par ailleurs. I administration du 
maire Georges Henri Cloutier songe à 
achever ce regroupement de services 
en reconstruisant les ateliers de voirie 
Le coût du projet est estimé à $330.000 
Le conseil aimerait vendre le vieux 
garage avant d entreprendre les 
travaux

Black Lake a une population de 
â.Olti âmes La force con.stabulaire est 
formée du chef Ubald Guerlin et de doux 
(Miliciers

t# «wlril. funufiâii MairiNtut

Jadis un "éléphant blanc . le centre culturel de Black Lake est devenu un complexe municipal polyvalent regroupant 
l administration municipale, les services de police et de protection contre les incendies, une piscine et une salle de quilles
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Les autorités municipales de Black Lake veulent transformer le vieil édifice qui abritait le secrétanat et le service de police 
et des incendies, en locaux industriels et commerciaux

Photo «•«ilrll. l'erlurui Han-ouv

Il en coûterait $330.000 pour reconstruire le garage municipal de Black Lake Le projet n est pas abandonné

TRAITEMENT DU CHEVEU 
CHUTE DU CHEVEU ARRETEE 

POUSSE GARANTIE PAR SPECIALISTE
QUEBEC

• 1104, Raymond-Casgrain 
St-Saerement 683-9330
CONSULTATIONS M. VINCENT

683-9330

En juin, vous pourrez 
demander en Italien: 
"Quels chemins 
mènent à Rome?"
Ioi,l es’ dans la -nisthode Qjr* rous uti'ison' Nous vous 
ensoiqnerons d abord des '’'ots simples ef pratiques et 
ensuite des phrases simples O* pfqt'ques A'atndes 
cours pnjuin vous 6*1 saurez assez txiur pose'la p'upart 
des qupshons usue es Inscrivez vous des rriqiritenant'

BERLiïZ
H/H

500 Grand» Allée Est, Suite «109 
Québec 
529-6161

-r —f,rs 'of.'j■ et •’<,'’*'s paH , e'«'>s e*,ices .je
■'fl.iC* on e* q r'eq'o'q* I es''O S ■ te tous les

' r’S>ara'-''’-es VI.'! jequc't •".Je l'^ixV

J'ai des montagnes, J’ai des battures

J’ai une Chaudière et J’ai du bois

J’ai sur mon fleuve deux ponts, 
deux chutes

J’ai même une île.

Et tout ça, MOI J’AIME ÇA.

1^^ QUEBEC

LOVINIBUS
S’EN VIENT!

\
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Seules deux minutes et demie 
vous séparent de l’aéroport.

Deux minutes et demie 
et une chambre insonorisée.

Oui. notre hotel est le plus près do I aéroport de Dorval C est aussi le 
meilleur parce Que. meme si vous êtes logos a deux pas des voies rapides 
QUI peuvent vous mener au centre-ville en 15 minutes, vous n aurez 
peut-etre jamais besoin d y aller En effet, notre hôtel vous offre une 
cuisine française authentique au restaurant Au coin de feu .une 
atmosphere chaude et de la musique douce a La Barrique et des 
orchestres rock pour la danse a La DiscAuto Sans parler de la piscine 
intérieure, des saunas, des bains tourbillons et de notre club de santé, 
ni même de la salle a manger avec terrasse donnant sur 8 acres de jardins 
luxuriants En somme, a notre hôtel, vous verrez toute une difference 
La difference Hilton
Pr»uf r. >f‘rvf 'mfT»uniQt»»7 .ik»*-. • otr*- f rj. vi'vi'i* hotf*! Milton *Hi'lu CN • ■
‘•nC'-rf ,JV<*Clr- »‘rvif**rj* r. Mllfon

Montreal Aéroport

Qiimuii
Notre nom dit tout
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L'autoroute de 
la Rive-Nord 
refait surface

par Gérard ROCHETTE

(Collahorulion spéciale)

SAINTMARC-DES 
CARRIERES — L'autoroute de la 
Rive-Nord traversant le comté de 
Portneuf, refait surface dans le 
programme d action de ta chambre 
de commerce, d industrie et tou­
risme de ce territoire pour la 
prochaine annce

C est ce qui ressort du program­
me d action élaboré lors de la 
dernière assemblée du conseil d ad­
ministration de cet organisme Mê­
me si ce programme ne prévoit pas le 
sujet de 1 autoroute de la Rive-Nord 
comme prioritaire, la chambre ré­
gionale entend prendre les disposi­
tions nécessaires pour favoriser 
I accélération des travaux de cons­
truction entre Donnacona et Trois- 
Rivières

On sait que le tronçon 
Québec—Donnacona eet à toute fin 
utile complété ou sur le point de 
I être, mais qu'aucune précision n'a 
encore été apportée par les autorités 
gouvernementales en ce qui regarde 
Donnacona a Trois-Rivières, même 
'I plusieurs viaducs ont été cons­
truits dans le comté de Portneuf en 
prévision des futurs travaux.

Cette question se pose d autant 
plus que la chambre régionale a été 
avisée par le ministère des Trans­

ports qu il n existe aucun program­
me a longue échéance en ce qui 
regarde les prévisions de routes 
pour le comté. D ailleurs, il n y a pas 
que l'autoroute qui retient 1 atten­
tion. la route entre Notre-Dame et 
Rivière-à-Pierre. constituant le dé­
bouché pour le développement tou­
ristique. figure egalement au pro 
gramme d action de la prochaine 
année

D ailleurs, ce domaine des rou­
tes régionales a donné lieu à des 
commentaires du président Regi­
nald Breton qui a dit déplorer le 
manque de planification du ministè­
re des Transports en la matière, ainsi 
que la façon cavalière avec laquelle 
on a répondu aux demandes d infor­
mations de la chambre régionale en 
ce domaine

En ce qui regarde le programme 
d'action, on y retrouve egalement la 
protection du territoire agricole, 
l'expansion économique régionale, 
ainsi que ledomaine touristique. Sur 
ce dernier point, l'organisme régio­
nal entend poursuivre ses activités 
au niveau du circuit touristique. 
Dans un premier geste à cette fin. des 
representations seront faites pour 
reconnaître l 'autonomie de la région 
en la matière, ce qui exclut dès le 
depart 1 intégration de Portneuf à 
1 intérieur de l Association touristi­
que du Québec métropolitain, déci- 
.sion qui a été prise sans consultation 
au préalable.

SW

-’dTj AVV.

C'est à Donnacona que se termine présentement l'autoroute de la Rive-Nord
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Le président de la 
Chambre de Portneuf 
fait appel à l'unité
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Travaux en cours
La municipalité de Portneuf-Station a entrepris des travaux d aqueduc, d'égout ailleurs, le maire, M Gérard Piché, a déclaré que les autorités municipales 
et de voirie dans la rue Saint-Charles. Au coût de $271,000. ces travaux attendent une réponse incessamment en ce qui regarde une subvention de 
représentent une longueur de sept dixièmes de mille et font l'objet d'une $170.000 pour la construction de rues et de trottoirs, 
subvention de quelque 70 pour 100 de la part du gouvernement du Québec Par

par Gerard ROCHETTE
iColl.ituiration spéciale)

SAINT M ARC-DES-CARRIERES - 
Le comté de Portneuf n est pas si 

grand Pourquoi exi.stc-t-il tant de 
difficultés à <0 parler'’ D'accord, 
chacun est occupe cher lui en premier, 
mais n est-il pas possible de penser plus 
grand et d oeuvrer au niveau ré- 
gionaP "

Voilà les questions posées par le 
president de la Chambre de commerce, 
d industrie et tourisme de la région de 
Portneuf. M Reginald Breton. lors de la 
dernière assemblée du conseil d admi­
nistration

Dans un message a t endroit de ses 
collègues, dans lequel le président fait 
le point sur la raison d être de la 
chambre régionale, ce dernier a lancé 
un appel à I unité des forces du 
territoire ' Ce comté de Portneuf, situe 
au coeur du Québec me semble doué 
pour jouer un rôle plus important au 
niveau économique et touristique qu il 
ne ! a fait jusqu à ce jour. Seulement, 
pouvons-nous trouver les individus en 
nombre suffisant pour s'atteler à la 
tâche et trouver les moyens pour 
pous.scr en.semble", a déclaré le prési­
dent

Les priorités economiques ne 
manquent pas et le potentiel est autour 
de nous, a ajouté M Breton. La 
planification proposée au niveaude nos 
structures nous permettra d établir des 
groupes de travail efficaces au niveau 
du comté Toutefois, une telle tâche 
nécessité la coopération, I entraide, le 
support et. surtout, la bonne entente. 
Tant que nous ne serons pas vraiment 
unis, les gouvernements iront vers ceux 
qui crient le plus fort et savent 
s'organiser

Dans une profession de foi envers le 
mouvement chambre de commerce et 
1 entreprise privée, le président ré­
gional a déclaré qu'avec les chambres 
de commerce on retrouve des organis­
mes dont les actions doivent être 
dirigées vers le développement écono­
mique surtout, en plus de promouvoiret 
défendre les intérêts de ses membres à 
condition de les subordonner à ceux de 
la communauté.

Fustigeant les divers gouverne­
ments qui se sont succédés pour avoir 
promis la lune " sans atteindre un 
niveau très élevé. M Breton a dit que 
pendant ce temps 1 entreprise privée se 
fait descendre et traiter de tous les mots 
mauvais du dictionnaire et est tenue 
responsable de tous les problèmes qui 
ont souvent été causes par ces gouver­
nements.

P)
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Le maire Ménard se 
retire de ia poiitique
par France DESJARDINS

ICollaboration spéciale)

BAIE SAINT-rAIT, — Dans 
un discours adressé réccm- 
monl a la population, le maire 
de la ville de Baie-Saint-Paul. 
M Désiré Ménard, a claire­
ment signifié son désir de ne 
pas se représenter lors des 
prochaines elections 

Le premier magistrat de 
cette ville, qui oeuvre dans la 
politique depuis 10 ans. a fait 
savoir qu'il préférait laisser 
la place à d autres pour deux 
raisons principalement

Apres avoir expliqué les 
realisations de son con.seil 
pendant les demieres années 
du mandat, il a expliqué que 
la decision du ministère des

.'Affaires sociales de ne pas 
aménager le foyer pour per­
sonnes âgées dans la vieux 
couvent, lequel est sa proprié­
té, laissait s'immiscer un con­
flit entre les intérêts de la 
ville et ses biens personnels:

Avec la décision du ministè­
re des .-Affaires sociales de 
retirer le projet du foyer au 
couvent, je me dois de faire un 
effort pour rentabiliser cette 
b.ilissc, ce qui implique la 
ville, et me met dans l'impos- 
sibilite de transiger à la fois 
comme représentant munici­
pal et en tant que personne ", 
a-t-il dit

Il devait ensuite ajouter que 
la profession qu il exerce, soit 
celle rt entrepreneur funérai­
re. lui demande beaucoup de

temps et que pour cette rai­
son. il se doit premièrement 
au point de vue personnel. Il a 
laissé entendre qu'il ne pou­
vait à la fois travailler à son 
entreprise et donner 100 pour 
100 de .son temps à la ville 
F-nfin, il a conclu en disant 
qu’en plus de subir le poids 
d imposantes responsabilités, 
il ne pouvait .se permettre 
d'avoir des adversaires politi­
ques face à la professionqu'ii 
exerce

On peut ajouter que beau­
coup d'électeurs repro­
chaient principalement à M 
Menard de ménager la chèvre 
et le chou, soit de travailler 
pour des intérêts qui n'étaient 
pas toujours ceux de la muni­
cipalité

y’a du dam LE SOLEIL
Abonnement: 647-3333
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Un programme conçu pour le monde ordinaire
LEVIS — Le pru^ramme d educa­

tion populaire, élaboré par le service
d education aux adulte^ du CEGEP 
Levis-LauAin. se poursuivra demain

soir, le 17 octobre, a compter de 19h30. a 
I auditorium du CEGEP

Cette rencontre de lurmation aura 
pour theme L énergie positive Elle

-.sX". ' ..s y-•

.
<*s • '

...

sera ellectivement centrée sur le poten­
tiel énergétique que chaque personne 
possède, qu elle doit découvrir et 
utili.ser d une façon éminemment posi­
tive

.Nous possédons tous a I intérieur 
de nous-mêmes un potentiel énergé­
tique incomparablement plus puissant 
que les chantiers de la Manie ou de la 
baie James . soutient .M Pierre-G 
Boissé. qui sera justement I animateur 
de cette rencontre

M Boisse effectue depuis plusieurs 
années des recherches sur 1 énergie 
positive, un sujet qu il a souvent traite 
avec des groupes au Québec et dans des 
séminaires internationaux

■Avec des exposés, des demoiistra 
lions et un diaporama, il illustrera 
I environnement négatif de notre socié­
té par un dialogue humoristique et 
ensuite sur lea technique et sa mi.se en 
application de l'énergie positive Com­
ment améliorer .son existence, cons­
cientiser notre potentiel, en découvrir 
les mécanismes et les lois, utili.ser ce 
pouvoir pour un plus grand épanouisse­
ment personnel et collectif, voilà autant 
de possibilités qu il veut développer 
avec .son auditoire

Pour le monde ordinaire

En dévoilant le nouveau program­
me d éducation populaire. M Gaston

Gosselin, conseiller pedagogique au 
CEGEP Lévis-Lauzon. a signalé que 
1 objectif recherche est d intéresser le 
citoyen ordinaire

Le ;i6 septembre, une première 
rencontre, ayant pour thème 1 educa­
tion des enfants, a intéressé quelque 
ï.'ïO personnes .-Iprés celle de demain, 
d autres rencontres d éducation popu 
laire auront encore lieu auCEGEPdela 
Rive-Sud. le 14 novembre, on y traitera 
de l'enjeu du référendum, la soirée du 5 
décembre sera intitulée' "Libérer l e 
nergie d amouret. enfin, le 13 mars, 
on y parlera de I ile de Pâques

Il y aura aussi des journées dites 
d exploration, les 23 octobre. 18 novem­
bre et 2 décembre, pour y discuter 
respectivement des thèmes suivants' la 
clef des mondes secrets, l'analyse 
transactionnelle et les jeux économi 
ques.

■Selon .M Jean Routhier, respon 
sable des communications au CEGEP, 
trois principales mesures d accessibili­
té ont été élaborées pour relever le défi 
(|ui est d attirer le monde ordinaire: des 
prix très bas, une collaboration des 
caisses populaires au niveau de 1 infor 
mation et de la vente des billets et. 
enfin, un accueil chaleureux assuré par 
de charmantes hôtesses.

■M
m ft

Le gros edifice du 113 de la rue Samt-Georges. a Levis, ou logent des bureaux de plusieurs ministères du gouvernement du Quebec

Environnement-Québec a maintenant 
un nouveau bureau sur la Rive-Sud

LEVIS — Environnemenl 
Quebec, en plus de maintenir son 
bureau regional .à Saintc-Eoy. a 
ouvert un autre bureau spécifique 
ment pour desservir la partie sud de 
l.i région administrative 0,3

Ce nouveau bureau des .Senice' 
de protection de I environnement

--ont Nitues au 113 de la rue .Saint- 
Georges. à Levis, soit dans un gros 
eiiifice ou logent également des 
bureaux de plusieurs autres ministè­
res du gouvernement du Quebec, 
notamment des Transports, des ,\f 
f.iires sociales, du Travail et de la 
Main d oeuvre, de la Justice (cour 
des petites creancesi

Depuis un mois, huit inspecteurs 
des .Services de protection de I envi­
ronnement ont leurs bureaux dans 
ce nouveau local d Environnement- 
Qiiebec sur la Rive Sud Ledirecleur 
du bureau régional à Sainte-Foy. M 
Raymond Rouleau, assure aussi la 
direction de ce nouveau bureau, en

.iltendant la nomination d un dirv'c- 
leiir sur la Rive-Sud

Les V iloyens de la Rive-Sud 
peuvent rejoindre les inspecteurs de 
I environnement, soit en se présen­
tant à la chambre 101, au I13de la rue 
Saint Georges, soit en appelant par 
téléphoné au numéro 8.33-7.“)!7

Une bibliothèque 
à Laurier-Station

par Gilles PEPIN

L.VURIER-ST.VTION - Une biblio­
thèque municipale a ouvert ses portes, 
la semaine dernière, à Laurier-Station, 
dans le comte de Lotbinière, Le Club 
Lions Laurier—Saint-Flavien. ainsi que 
la Bibliothèque centrale de prêts pour 
la region de Quebec, ont collaboré pour 
offrir gratuitement ce service à la 
population locale

M V'iateur Vudet. president du 
Club Lions Laurier— Saint-Flavien. a 
révélé au SOLEIL, la semaine derniere. 
que son organisme s'est ainsi engagé 
dans une dépense d environ S2,ntli). en 
payant d abord le coût exige par 
I organisme du gouvernement provin­
cial appelé Bibliothèque centrale de 
prêts, un coût qui est de $(• ôO par 
habitant, et en fournissant le personnel 
benévoie pour repondre au public

Cette bibliothèque, située dans 
I edifice municipal, sur la rue de la 
Station, est ouverte en soiree, les 
mercredis et vendredis. Elle contient 
l.'JOO volumes pouvant intéresser les 
enfants et les adultes

Uirs de 1 inauguration de cette 
bibliothèque à Laurier-Station. M Réal 
Messier, de la Banque centrale de prêts, 
.1 rcvele que d'autres projets sembla­
bles sont en voie de réalisation dans 
Lotbiniere. notamment à Sainte-Croix. 
Beaurivage et Saint-.Agapit Dans ces 
deux dernières localités, ce sont aussi 
des clubs Lions qui joignent leurs 
efforts à ceux des dirigeants munici­
paux pour pouvoir offrir un service de 
bibliothèque à la population

M Real Messier a lui-meme signale

que de nombreuses municipalités au 
raient intérêt à se prévaloir des 
avantages offerts par la Bibliothèque 
centrale. Son numéro de téléphone 
dans la capitale est de fi.T8-4424

Habitation: 
un budget 
de $171,000

L.M'ZON — L Office municipal 
d habitation de la ville de Lauzon a 
élaboré un budget d administration au 
montant de S171,000 pour Tannée 1979

Lon revenus provenant de la loca­
tion des 70 logemenf.s sociaux totalise­
ront alors $72,000, ce qui laisserait un 
deficit de I ordre de $.99,000, .selon les 
prévisions budgetaires, qui ont été 
acceptées, la semaine dernière, par le 
lonseil municipal

Comme le déficit e.st habituelle­
ment comblé à.90pour 100 par la Société 
d habitation du Québec, la part à 
combler par la municipalité atteindrait 
quelque $9,900 La corporation munici­
pale n est toutefois pas perdante, 
puisqu elle perçoit, annuellement, des 
taxes pour S40,OiX) sur les immeubles de 
HLM. a fait observer le maire, M 
lean-Marc Lessard

Les taux mensuels de location de 
ce,> logemenf.s varient entre $5,5et$l;w, 
en s'établissant à un prix moyen de $71

TRAITEMENT DU CHEVEU 
CHUTE DU CHEVEU ARRETEE 

POUSSE GARANTIE PAR SPECIALISTE
QUEBEC

1104, Raymond-Casgrain 
St-Sacrement 683-9330
CONSULTATIONS M. VINCENT

683-9330

En juin, vous pourrez 
demander en Italien: 
"Quels chemins 
mènent à Rome?”
'-xit est dons ta rr^thcxle que nous utilisons Nous vous 
enseignerons d abord des mots simples et pratiques et 
ensuite des phrases simp'es et pratiques A la fin des 
ciours en juin vous en saurez assez pour poser ta ptapad 
des questions usuelles Inscrivez-vous des mairfenanfi

BERLITZ
Depo' 18/8

500 Grande Allée Est, Suite « 109 
Québec 
529-6161

’""""e'S'on’c'a e’ et 'eçons par’iCu' eres '.ervices de 
t’qduct'on et d '•'tex-'etat on .esfro'S de tous ies 
r •xjrqm'-'es sont aeduc* b es de ' i-^pôt

J’ai des montagnes. J’ai des battures

J’al une Chaudière et j’al du bols

J’al sur mon fleuve deux ponts, 
deux chutes

J’al même une ile.

Et tout ça, MOI J’AIME ÇA.

lOeoPoBEC

LXMNIBUS
S’EN VIENT!

\

X
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Seules deux minutes et demie 
vous séparent de l’aéroport.

Deux minutes et demie 
et une chambre insonorisée.

Oui. notre hôtel est le plus pros do I aéroport de Dorval C est aussi le 
meilleur parce que. même si vous êtes loges a deux pas des voies rapides 
qui peuvent vous mener au ccntro-ville en 15 minutes, vous n aurez 
pout-etre ïamais besoin d y aller En effet, notre hôtel vous offre une 
cuisine française authentique au restaurant Au coin do feu . une 
atmosphere chaude et de la musique douce a La Barrique et des 
orchestres rock pour la danse a La DiscAuto Sans parler de la piscine 
intérieure, des saunas, des bains tourbillons et de notre club de santé, 
ni meme de la salle a manger avec terrasse donnant sur 8 acres de jardins 
luxuriants En somme, a notre hôtel, vous verrez toute une difference 
La difference Hilton
Pou'ii'si-Tvi-r commijniduez tvx, volet-.lai-ni q». voy.iqi.'i e-imprifît a,n - holi,-l Hilton ou q» CU 
• 'nrort .ivfK If ‘.••fviri-do Tcnvf’rvcif'On? hflton

Montreal Aéroport

Hilton
Notre nom dit tout

'L-. 4..


